
T DE L'AGRIdULTURE.

mais les Français, ayant conformément aux articles de paix, obtenu des

Anglais la possession du pays, ne payèrent jamais rië.n des 5,000 livres, quoique ce

fûtuno condition de la reddition; bien plus, un navire envoyé par les Kirk, avec

PautupeiLt!on d Roi (après la paix signée), pourtratiquer en la rivière de Canada,

fut attaqué par les Français et plusieurs de son équipage tués. te navire et les

marehandises furent pris de force, menés en France et con&quds, après procès en

forme. Les Nirk 8ubirent par là une autre perte5 cette fois d'au delà de 12,000
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livres, pour laquelle il$ ne Parent Jamais obtenir aucun dédommagement, malgré la

l'réclamation présentée aussiift a lord Soudamore, alorà ambassadeur à la cour de

France, et toutef; les instance$ z!tes, à grands frais, plusieurs années durant, par

lee-Kirk eux-mémes.
Mais en Yannée 1654, au temps de l'usurpation, Cromwell, voyant que les,

articles d'après lesquels on avait rendu la Canada n'avaient pas été exécutés, et

prenant et considération le tort et l'injustice palpables faitsank Kirk et à leursaàsoF-

clés, envoya trois navires sous le commandement d'un major Sedgwigk,, qui remit de

"nouveau toute la NouvelleýEcoffl Cou Acadie) aux mains des Anglais, lesquels s'en

l'trouvèrent en possession lors de Pheureuse restauration de Sa MaJeÉté et la consere

vêrent jusqu'en l'année (67), où, à la conclusion de la paix, cette contrée aencore été

testîtuée à la France.

K 49 Mais les . territoires, sur la rive nord de la dite rivière, qui appartenaient aux

iýk, et qui furent remis aux Français, ainsi qu'il est dit ci-dessus, n'ont jamais été

le mentionn6s dans ce dernier traité, et les Kirk y ont:eýncore un droit perpétuel on jus

'Pýrpefuum; cela étant, on peut évidemment en ýeon;elure que le roi de Franeene

saurait avoir un droit de dépendance (s'il du a un debienséatice, où de convenance

sur les terres contiguk à ces territoires et qui s'étendent on arrière, plus au nôrý.ý

jusqu'aufle1àde la baie d'Hudson; terres découvertes et'poss6dées dabord par les

sujets de cette couronne, et sur lesquelles les Frangais n'avaient jamais avancé dý

prêtentions avant que Mous" de la Barreïpur sa lettre. du 1 novembre 1682, aitpri.9

sur lui de les réclamer par prétendu. titre au nom du Roi eon maitm"

"Les doÇUmentîý de 1655 à 16617, date du traité de Bréda, confirment ce qui.est dit

làt, à, savoir que, sous Cromwell, la Nouvelle-Ecome. àvait été enlevée aux Franolà et

rotètue. La. cession Proposée par le traité de Bréda ne fut pas dé(3id4egeLns protes.,

tation àý, lapart de AeoIsse et de là la détention. de Saint-

Christophe par la France retarda la restitution de la final

de l'effeetàer ne fut donné qu'au moid,ýVROÛt 1669.

Ie 10jauvlier,1611, Temple écrivit au roi qu'il aeait.rondulý.&cý4ie; et remontra

que les lieux qu'il avait eu ordre cle..ýrozùettrP entre. les mains des Frarçais n'étaýent

pas tous situés en A&die, mais qttlils.com.pronnient ausi3it5ute la Nouvel le-eýcosse et

partie de la Nouvelle-,&ngléterre. Pour se renseigner sur les deux c6tée den'

,kl questions dn.droit de.posses.sion,, des frentières, etc., en pcut consulter les ouvrýtge%ý

$Uivaxýtsý.- 3fémôire des Commiuaires du lky, 1ý55 à 1151,4 volumes in-4to; R-28hire

Gâyrqhiqw de la BouvelleEcome,,1165, qui contient un récit de6 dispute& 'Ontre

l1Ang1îüýrrë et la France: au sujet de la. possession de Cette province;' Di&mWW

ý;Rù=4iýeîàr1 tes ancimnes limites de.vAcadie, 1155 La Cônduite deg RMa,ýeis"ýUg«W

Mémaite dont"ane le pricis des faits, 1756; Mémoire de AÉ de Tqrcý, 11ý1, eti

sont ràcdrit4eo lesnégociations 1 entre Iîtraîté do Ryew'ic-k,(1607) ét la-pâli d*ITýzlecht

ea ouvrages citésse rapportént surtout si trait4 élUtrOdIlit, Iles

questions de-d4couveTte,, de colonisation, etc., y sont discutées à forid a

la fin du dix-sieptième sW noüvétm peti était entr6ýd3M

flaTére, politique. les été clia"868 de ýKU-ad8ûL,

auquis les forts de PenatËýcop et $oint.Jean (ainsi nommé8-dans les papiers


